
COMRENDRE L’EVANGILE AUJOURD’HUI

    Petit lexique théologique à revisiter pour une Bonne Nouvelle

                   Proposition de Myriam TONUS dans le cadre d’une formation CECAFOC donnée le 13 mars 2020 

Concept théologique Compréhension habituelle
Conception traditionnelle

Compréhension renouvelée
 Proposition de Myriam Tonus

Évangile (Bonne Nouvelle) Textes  du  Nouveau  Testament,  au  nombre  de
quatre, relatant les paroles et actions de Jésus ;
c’est aussi un témoignage de ses disciples. 

L’Évangile, ou « heureuse annonce », désigne la révélation faite
par Jésus et proclamée par lui, attestée dans son action. Il 
annonce le « règne de Dieu », qui est l’invitation à une vie 
autre, sauve de tout ce qui la détruit.

Péché Faute commise qui affecte la qualité de relation avec
Dieu, éloigne de lui et demande à être rachetée.

"Errance" qui mène à s’éloigner du chemin de vie proposé par la
Parole (étymologie : « rater sa cible »). Il ne fait pas du pécheur
un  être  intrinsèquement  mauvais  car  celui-ci  peut  toujours
opérer  une  conversion  intérieure.  C’est  dans  la  qualité  de  la
relation à l’autre que se vérifie la justesse de la relation à Dieu. 

Rédemption Nécessité  de  racheter  la  faute  commise  par  les
humains  envers  Dieu.  Par  sa  passion  et  sa  mort,
Jésus  Christ  est  le  rédempteur  qui  réconcilie
l’humanité avec Dieu.

La  rédemption  est  l’acte  par  lequel  une  personne  ("goël")
rachète  et  libère  une  autre,  tombée  en  esclavage,  sans  que
cette dernière ne lui doive rien. Par le don de sa vie, Jésus Christ
libère de l’emprise du mal et de la dette ; il établit l’humanité
dans une filiation divine.

Salut Perspective  de  pouvoir  jouir  d’une  vie  éternelle
après  la  vie  sur  terre,  grâce  à  une  conduite  en
conformité avec les attentes de Dieu.

Être sauvé signifie être sauf de tout ce qui détruit l’humain, en
soi et autour de soi : violence, exploitation, mépris, convoitise,
etc.  Vouloir  le  salut,  c’est  travailler  à  éradiquer  toutes  les
formes de destruction, en soi et collectivement.

Incarnation Dogme selon lequel  Dieu s’est  incarné en un être
humain  –  Jésus  –  grâce  à  une  grossesse  et  une
naissance  miraculeuses  permises  par  la  Vierge
Marie.

Proposition  de foi  qui  reconnaît  en  Jésus  l’action plénière  du
souffle et de la vie de Dieu, la « révélation » de son être, qui est
"agapè".  Christ,  ni  homme  ni  femme,  est  la  réalité  de  cette
alliance entre le divin et l’humain. « Dieu s’est fait humain pour
que l’humain devienne Dieu » (St Irénée).



Résurrection (Terme qui  n’apparaît  pas dans les évangiles,  mais
bien : réveil, relèvement, gloire) 
La  résurrection  est  l’affirmation  que  Jésus  s’est
relevé  des  morts  et  est  apparu  à  ses  disciples,
fondant l’espérance d’une vie éternelle après la vie
terrestre.

La résurrection est l’acte de foi,  fondé sur le témoignage des
premiers disciples, que la vie vécue et partagée sous le signe de
l’agapè, est  plus forte que toutes les forces de destruction, y
compris la mort. Elle est à l’œuvre dès maintenant, grâce à la
Parole et au Souffle qui « ne passent pas ».

Jugement Moment,  situé  le  plus  souvent  au  moment  de  la
mort, où l’être humain devra rendre compte à Dieu
de la façon dont il a été fidèle, entraînant son entrée
au  paradis  (avec,  éventuellement,  passage  au
purgatoire) ou, au contraire, sa damnation éternelle
en enfer.

Le jugement ("krisis") est le moment de discernement, sorte de
constat loyal où l’on consent à la lucidité par rapport aux choix
posés. Il ne s’agit pas d’une condamnation au sens judiciaire. 

Diable – démons – anges Êtres immatériels. Certains ont refusé d’obéir à Dieu
et  sont  déchus.  Ils  sont  une  puissance  protectrice
(anges)  ou maléfique (Satan)  active pour les  êtres
humains. 

Satan est  « l’adversaire ».  Le diable est  le  « diviseur »,  celui
qui  s’interpose  dans  l’alliance  entre  Dieu  et  l’humain.  Il
représente,  dans  les  évangiles,  l’énigme  du  mal  et  des
tentations qui éloignent l’humain de son chemin de vie, jetant le
doute sur sa relation à Dieu. Les « anges » sont en réalité des
"messagers", porteurs de la Parole.

Miracles Actions prodigieuses qui défient les lois de la nature.
Jésus  a  accompli  de  nombreux  miracles.  Ceux-ci
attestent de la sainteté d’une personne.

Dans le N.T., on ne parle que de "signes". Tout signe renvoie à
une  réalité  spirituelle  plus  profonde  :  se  relever,  voir  clair,
entendre, quitter la destruction… : autant d’attitudes qui sont
celles du croyant qui entend la Parole qui donne Vie.

Foi – croire La foi est la croyance en la véracité d’un contenu à
propos de Dieu, Jésus Christ, l’Esprit. Ce contenu est
défini et proposé par l’Eglise, coulé en dogmes qui
ne peuvent être contestés et proposé sous forme de
catéchèse.

La  foi  ("pistis")  est  confiance  en  une  Parole  qui  se  donne  à
entendre dans les Ecritures. C’est un acte personnel, qui engage
celui, celle qui a été touché·e par cette Parole. La foi n’exclut en
rien  la  raison,  mais  relève  d’un  registre  différent,  celui  du
symbolique.

Conversion Le fait d’adhérer à une religion particulière. La  conversion  ("metanoïa")  est  un  retournement  complet  du
cœur : prise de conscience de ses errances et désir profond de
mener une vie autre, en résonance avec la Parole de Vie. 

Grâce Bienfait accordé par Dieu dans notre vie, qu’on peut
lui  demander  ou  qui  est  offert  sans  qu’on  l’ait
sollicité.

La grâce est le don premier et sans retour fait par Dieu qui, le
premier,  aime l’humanité.  Manifesté en Jésus Christ  ,  ce  don
premier n’a pas à être mérité ni acquis par de bonnes actions.
L’agapè est la manifestation de ce don (1Co 13).


